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LE MESSAGER

~~AINANE

BULLECTIN MENSUEL. 'u PHLIERINAGE DE

AINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PÈRE

PuBLIÉ AVEC L'bAPPROBATION DE SA GRANDEUR MOR

L'fVÊQUE DE RIMOUSKI.

MMA.IRE Ste-Aune, etc., 81. - L'E glise, 83. - Académie
des Soeurs de la Charité, Rlimouski, 86. - Le Pape et la
Qn1esticn Scolaire, 87. - N ouvelles de Rouie, 90. - Bulle-
tin, 90. - Actions le grâ~ces, O.-Recommandations, 100.
Dons à~ Sainte-Anne, 100.

SAINTE~ ANNfl

L'UNION

Préparée par le Seigneur lui-nmêmne, l'nuion, de sainte

nue et de saint Joachimn fut digrne de l'admniration des
omnes et (les anges. Quel 1,11s, lbeau spectacle que celui

e deux iâmes saintes qui se soutiennent mutuellement
ans la voie du devoir et (le la i>cufe,,,tion, s'animant d'une
ieuse émulation et mnontant,: de vertus en vertus, de clar-

~s en clartés jusqu'aux plus lhauts sommiiets de la sain1teté ?
Te peut-on pas app)liquecr à ,.iiiite Auineet -àsaint Joachim

léloge fait par 1'Evangile de Zachuarie et d'Elisaheth:- " ils



étaient toits deux, justes devant Dieu, marchant sans! r(i
ielrot edn touts les conmxmandements et lois du Se&, Ifsr

gljieiir.") S'il eii êt..dt, ainîsi pour les parents du Précusu donne
commuent ces pai-oies nec con viendraient- elles pas n'unio
encore &aux parents de lr. très sainte Viergre ? ~ ouivel

j ulésLes pères de I'Eglise ne tarissent pas de louanges sur 1- .
sainteté de ces deux époux ; saint Germain, patriarche d.~t b
Constantinople, s'écrie : ' nous vous contemplons coma> 'se ex..

deux, astres lumineux attachés au firmament ; tous dle> e

vous dissipez les obscurités, les ombres de la lettre de
loi donnée aut milieu des orages ; vous nous ménagrez l ni
votre foi au Christ une heureuse transition à la nouvel''Uio
loi de grâce ; nous vous considérons col-me les (e bonI)

angles- resplendissants du temple spirituel du Nouve, -rIE
*Testainènt;" "Anne et Joachim, dit à son tour l'admn it-

rable saint Jean Damascène, glorieux époux, uni paro
Verbe lui-mêème, époux dont l'union fut plus divine q el set

n~sIla
toutes les autres uinions.>«' Il n'est pas douteux, ajou~
saint Fulbert de Chartres, qu'ils n'aient été remplis d'il
façon merveilleuse de l'esprit de vie et de charité, que
garde et la présence des anges ne leur aient jamais wanqu~
Ils se montrent toujours si puilaits dans toute leur cor
duite qu'on ne doit pas s'étonne-r de voir sortir de le
sang celle qui resplendit, dans les àècles pa3,ýés et à vel.
c.omme le miroir de toute bonté."

Nous n'essaierons pas d'entirer dans le dét Lii
vertus pratiquées par sainte Anne et eaaint Joaohi n, il il Y" A ls.
suffit. de savoir qu'ils répondirent admirablement a) alife
grâces du Seigneur et de tirer de leurs exemples d'i)tain
leçons pour nous-mêmes. L'intérieur de cett, - faui ld
sainte doit servir de modèle à tout intérieur chrétien. DY te d



s a la r(-guiait eiî maitre. Sa loi avait la première place dans
ta se lfesprit et dans le coeur ; tout le r'este devait s'y subor-
a.spui~ donner. De cette disposition découlait toutes les atitres:
munl union, la paix, la plus ardente chi irité. Hélas 1 si trop

ou vent la famille est le théfitre de dissensions, de diffi-
4ulés et de souffrances, n'est-ce pas parce que Dieu en

ch ' st absent ? Comment pratiquer le devoir tout entier avec
de t les sacrifices qu'il impose, comment se

s de liraxcnesosnécessaires, comment supporter les
treues d lavie, si les croyances, les convictions, les.

dans xýeficmuee gsat etdne
;e 1 1 ntiruents n sont pas en complète harmonie ? Seule

bonheur, autant du moins qu'il est possible de l'avoir
deu1
ouea r la terre, à cetU*e alliance formée devant Dieu. et qul

l'adn 4it -durer autant que la vie. La fo.i, la vertu, la piété
iiaj ~ nous mériteront de noti.- unir un jour ài la famille dii

1u j el seront toujours les pluts sûrs éent uva o u
.1 dans la famnille ici-bas.

ajoUi 'b. G ElESOlS

,que LIEGLISE

t

a ves ix

L'iG is E uiN rGNSîGANT E ET L'É,GL it.t F, EN S 1G N E.

~tLi L'lcglise catholique est comnposée de Pasteurs et de
iil 1o èles. Le. corps des Pasteiurs s'aptpelle lL.iseensei-

.3nt ani('o ; il comprend le Pape et les Év&juies et, eii un
dtt tain sens, les Prétros ; l'Élise ensinecmrd
fui fidèles, quels qu'ils soient, même les rois et les princes.

n.D'te distinct-ion est d'institution divine.
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Quanud on parle de l'Église au point do vue de son
alitorité, de sa mission, etc., il ne s'agit que de l'Église
enseignaîite, que dit Pape et de3 É~vêques qui ont seul reqçu
de Ji.SUS-ÇH1RIsT le dr-oit et le devoir dI'enseig-..3r, degon-
verner et dejuger. L'Ir glise enseignéo profite de ces divins
privilègeq, mais elle n'y participe pas.

Le Pape résume en lui la plénitude de l'autorité de
l'Eglise enseignante; il en possède l'infaillibilité doctrinale,
la puissance suprêee de juger sans appel, d'ordonner ou
de défendre. Chaque Evêque, dans son diocèse, enseigne
avec autorit<, juge, gouverne, porte des lois; niais sa puis-
saince n'étant pns suprêmie et dépendant d'une puissance
supérieurq, ses actes, en cas de litige, ne s ont pas sans appel
et n'ont une valeur dé'finitive que lorsque le Souve'rain
Pontife les a confirmé.-; Les Evêques ne sont Pas les
vicaires dit Pape; ils sont ses Frères, et s'il est leur sup&-
rieur, ce n'est pas en sa qualité d'Evêque, mais eu sa
qualité de Souverain Pontifo', choisi par le Christ pouir
paltre les' brebis aussi bien que les agneaux.

Quant aux Prêtres, que DiEu a donnés aux Evêques
pour les aider dans la charge pastorale, ils ne sont pas
juiges de la foi; ils enseignent cependaint, mais ils ne font
que transmettre et distribuer l'enseignement tel qu'ils le
reçoivent eux-nièmes. is sont à la tète de l'Eglise eu-*
seignée comme les fils ainés de la faimille catholique.

Toute l'Fglise est ainsi dans l'infaillibilité religieuse; i
l'Eglise enseigrnante, parce que JfiSUS-ClrilST est .w.ec elle ài
tous les jours juisqut'à la fin des temps, et l'assiste de son
Saint-E~sprit; l'liglise exiséigntée, parce qu'elle reçoit effû
conserve fidèlement la vérité très-pure que luii apporte l
corps de ses Pasteurs.i
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soe

ise M OGME SEUL EST-IL L'OBJET DE L'AUTORITE DU PAPEa fi ET DES ÉVÊQUES.
rins Non pas; la foi n'est qu'une partie de la Religion,

amme l'intelligence n'est qu'une partie de l'homme.
Notre-Seigneur JÉsUs-CHnIsT a chargé les Pasteurs de son

de lise de faire connattre et de faire pratiquer aux honrnes
lale, ujn-seulement toute vérité, mais aussi toute justice, toute

OU -Orale, toute vertu. L'Eglise est constituée par DIEU
gne ère spirituelle et Maitresse infaillible de tous les hommes,
YIS- s peuples affssi bien que des individus, des gouvernants
awce mssi bien que des gouvernés, des savants et des philo-
PPel hes aussi bien que ds simples. Elle est envoyée par
sle sus-CIsT pour être "la lumière du monde," vos estie
s les m idi.
supI Cette mission embrasse donc bien plus que le dogme.
n sa utes les questions humaines, quelles qu'elles soient, du
pour ment qu'elles intéressent la conscience et les mours,

aut de droit divin de son ressort; nul ne peut décliner sa
eques inpétence sans se révolter contre JÉsUs-CHnIsT, qui lui
t pas êllonné sa mission: "l qui vous écoute, m'écoute; qui vous
e f onmt prise, me méprise."
ils le I Et comme l'Eglise est infailliblement assistée de DIEU

se ell- as tout ce qui concerne l'accomplissement de son devoir,
e e seule est compétente pour régler ce qui est de son

iense; sort, ce qui est justiciable de son tribunal et ce qui
ec elle artient à sa juridiction. Nos petits journalistes crieront
de sou e9e débattront tant qu'ils voudront; le bon DIEU l'a réglé
oit et si, et ce qui est fait, est fait.

>rte li Que dire après celà de l'extravagance anti-chrétienne
certains individus qui décident du haut de leur igno-
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rance que le Pape et les Evêques ne sont pP chrétiens,
n'entendent -pas les vrais intérêts de la religion, agitent
imprudemment les consciences, devraient faire ceci,. out
tort e faire cela, etc., etc. ? C'est le pauvre jardinier de
la fable qui veut en remontrer à la Providence; c'est Gros-
Jea qui ne sait pas lire et qui parle philosophie ; c'est le
savetier qui, avec les lumières de son échoppe, discute la
politiqu.e du gouvernement. Pauvres têtes à l'e'nvers!

et, plus encore, pauvres cours rebelles et bien coupables.

(A suivre.)

Acad'émie des Sours de la Charité, Rimouski.

L'Académie des Soeurs de la Charité de Rinouski,
s' est Ôuverte le 3 septembre dernier.

Dans cet établissement où se cultivent les sciences
et les beaux-arts, se trouvent réunies, tous les ans, bon
nonibre de jeunes filles qui reçoivent non-saulement tine
instruction 'et une éducation solides, mais aussi des leçons
d'agrément.

Le piae no, l'harmonium, le chant, le solfège; le dessin c
à la craie, mionochromatique, pastel ; peinture à l'eau, d
peihture à l'huile, peinture orientale; ouvrages en che-
veux, les diffUrentes broderies, s'y enseignent avec succès. n

Tout ce qu'une jeune fille doit savoir pour tenir une
maison sans. le secours de mains étrangères l'art culi-
naire, les travaux au métier, couture, tricot, manière de vi

tailler et de confectionner les vêtements; le jardinage, la le
culdine des fleurs, etc., s'y apprennent également, à la VI
deffinide des parents. de
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L'air du talin est très favorable à la sant ; le cou-
vent est situé près du fleuve, entouté de jaidins, d'arbres
magnifiques; deux cours spacietises sont imises à la dispo-
sitio des demoiselles pensionnaires pour prendre leurs
ébats.

in général les élèves y obtiennent leurs diplômes
français et anglais avec grande distinction ; la conversa-.
tion anglaise y est très suivie une fois par joIr. On s'ap-
plique beaucoup à la bonne articulation francaise. Les
institutrices qui sortent de cette maison donnent satisfac-
tion.

Messieurs, mesdames qui désirez donner à vos enfants
une éducation et une instruction solide et variée, vous
êtes respectueusement invités à visiter cet établissement,
les conditions sont très faciles. Les soins les plus attentifs
et les plus délhcats sont prodigués aux enfants.

UN AMI.

LE PAPE ET LA QUESTION SCOLAIRE

Nous extrayons le passage suivant d'une lettre ency-
clique que le Saint-Père vient d'adresser aux évêques
d'Allemagne, d'Autriche et de Suisse. La question des
écoles y est traitée avec une grand 3 clarté. Cet extrait
mettra fin à nos articles intitulés: Léon XIII et 1'..cole.

"Si la lumière qui émane des arts et des sciences
rejaillit à un tel point sur la religion, ceux qui se sánt
voués à ces études doivent déployer non seulement toute
leur puissance intellectuelle, mais encorb toute leur-acti-
vité pour que la connaissance qu'ils ont d'eux-mômes-ne
demeure pas solitaire et stérile. Que les doctes sachent
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dque faire fructifier leurs études au profit de la république
chrétienne et consacrent leurs loisirs privés à l'utilité
commune, afin que cette connaissance qu'ils ont d'eux-
mêmes ne demeure pas à l'état d'ébauche, pour ainsi dire, c
mais descende sur le terrain de l'action pratique. Or, cette r
action pratique se révèle surtout dans l'enseignement de c
la jeunesse, Suvre si importante, qu'elle réclame la plus d
grande part de leurs travaux et de leurs soins. C'est p
pourquoi entre tous, Nous vous exhortons vivement, .

Vénérables Frères, vous priant de veiller attentivement al
maintenir les écoles dans l'intégrité de la foi, ou même, si 1<
besoin est, à y restaurer cette foi, et à prodiguer ces soins, d
tant aux écoles fondées par les générations précédentes
qu'à celles qui ont été établies plus récemment, et non s<
seulement aux écoles enfantines, mais encore à celles tc
qu'on appelle secondaires ou académiques. Quant aux pi
autres catholiques de votre pays, ils doivent faire en sorte, Pi
au prix des plus grands efforts, que dans l'enseignement (l1
de la jeunesse, les droits des parents, comme ceux de PC
l'Eglise, soient restaurés et défendus. nii

Voici, dans cette matière, les principales règles à av
observer. En premier lieu les catholiques ne doivent pas, éc
surtout pour les enfants, adopter les écoles mixtes, mais ge]

avoir des écoles particulières, et ils doivent choisir des t
maîtres très bons et très éprouvés. C'est une éducation ch
très périlleuse que celle où la religion est altérée ou nulle; jPu
or Nous voyons que, dans les écoles appelées mixtes, l'un sou
de ces cas se produit souvent. Et il ne faut pas qu'on ver
puisze se laisser aller facilement à la persuasion que l'in- lue
struction et la piété peuvent se trouver séparées impuné- nu:
tuent. S'il est vrai que nulle partie de la vie soit privée cOU
soit publique, ne peut être exempte du devoir de religion cra:



-89 -

iln-t pas d'âgye OU ce devoir doit être moins écarté que
ce premier âtge où la sagesse fait défaut, où l'espr~it est
aid(ent et où le coeur se trouve exposé ài tant d'attrayantes

cals(s decoruption. Organiser l'negeietde inia-

-. nire b lui enlever tout point de contact, avec la religion,
Lec'est corrompre dans l'âmie les germes mêmes du beau et
is de l'honnête, c'est préparer, non poiut dus défeilsurzs de la

st Patrie, nmais une peste et un fléau pour le ger.humain.
kt, Quelle con3idération, - Dieu supp)[riméiu -pourrait donc

retenir les, jeunes gens dans le devoir, on les y rappeier
si lorsqu'ils sqe sont écartés du droit sentier de la vèrtn et

descendent vers les abinmes, du vi-.e ?
Ils EuF second lieu, il fauit non-.iedilue t qela religion

S soit enseignée aux enfants à certuLines heures, mais que

.es >ý touit le reste de l'ensoignenient exhale conwu nie odeur de
piété chrétienne. Si cela n'est pas, si cet arôme sacré nie

,te, pénètre lkas et ne ranime p as l'i-sprit des maîtres et des
mt élèves, l'instruction, quelle qu'elle soit, ne p)roduira que
de peu de fruits, et aura sou vent au countire, des iniconivé,-

nients fort graves. Presque toute science, en effet, porte
avec elle ses périls, et des jeun --s gens ne sauraient y

)as, échapper si des freins divins ne. retenaient ' lcir intellU-
as gence et leur cour. Il faut donc prendre garde, avec uni

de3 très grand soin, que la pratique de la justice et de la piété,
choses essentielles, ne soit reléguée au second rang; que la

fIe; jeunesse, frappée seulement par les choses qui tomnbenit
sous les yeux, ne laisse s'affaiblir en elle les ressorts de la

'fl vertu ; que, tandis que leurs inaîtres épluchent Iaborieuseý
m nent devant eux le mot-à-mnot de quelqute science en-
11nUYéuse,ý les jeunes gens ne conçoivenlt aucun souci de

cete vritblesaesse dont l' le commenceet~ est la
ion crainte du Seigneur " et aux préceptes de laquelle ils
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doivent conformer tous les instants de leur vie, Que a
transmission des multiples connaissances humaines d e
meure donc jointe à la culture de l'âme. Que touit o
d'enseignement, quel qu'il soit en définitive, soit péà à
et dominé pat la religion, et que celle-ci, par sa maje b
et sa douceur, l'emporte tellement, qu'elle laisse da
l'âme des jeunes gens, pour ainsi dire, de bienfaisa n
aiguillons. p

"lD'autre part, puisque l'intention de l'Eglise a ti
jours été que tous les genres d'études servissent pi n
palement à la formation religieuse de la jeunesse, il
nécessaire, non seulement que cette branche d'enseg]
ment ait sa place, et que cette place soit la principa e
mais encore que nul ne puisse exercer des fonctions au r
graves sans y avoir été jugé apte par le jugement q

l'Eglise et confirmé dans cet emploi par l'autorité r
gieuse." C

NOUVELLES DE ROME 

n
On annonce l'apparition très-prochaine de l'enc »à ai

que sur le mois du Rosaire en 1897; le Saint-Pre at
beaucoup de fruit pour l'union, des grandes prières y
seront faites cette année en octobre. d'

BULLETIN t)

p
- Le 5 septembre Sa Grandeur Mgr Blais a cou

à la cathédrale l'ordre de la prêtrise à M. l'abbé l eB
Asselin et l'ordre du sous-diaconat à MM. les ahb
Lepage, B. Beaulieu et J. Léonard. Le 18 Sa Grau y
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a ordonné diacres à la cathédrale MM. les abbés E. Lepage,
et B. Beaulieu.

- Le 7 septembre, Sa Grandeur Mgr Blais est monté
à Québec pour une séauce du Conseil de l'Instruction pu-
blique.

- Du 12 au 16 septembre, les élèves du petit sémi-
naire de Rimouski ont suivi les exercices d'une retraite
prêchée par le R. P. Albert, O. M. C. de Ristigouche.
Le second jour de la retraite, le R. P. a fait l'amende
honorable à la suite de laquelle M. le grand vicaire L.-J.
Langis a chanté le salut et donné la bénédiction du Saint-
Sacrement. Le jour de la clôture Sa Grandeur Mgr Blais
est venu dire la messe, a donné la confirmation à un enfant,
puis a visité les élèves à qui il a donné des conseils pour
que l'année soit fructueuse.

-Le 17, le T. R. P. Léonard, gardien du couvent des
Capucins d'Ottawa, et le R. P. Alexis de la même com-
munauté, était de passage à Rinouzki, en route pour
Ristigouche. Le T. R. P. Léonard, sur une invitation de
M. le directeur Th. Landry, à dit la messe de commu-
nauté des élèves du petit séminaire le 17, et leur a
adressé la parole. Le T. R. P. avait 'aperçu en entrant
dans la chapelle une magnifique statue de St-Antoine de
Padone patron du séminaire, qui est représenté portant
d'une main un lys et de l'autre un livre sur lequel est
assis l'enfant Jésus; cette circonstance lui a fourni le
thème d'un discouis plein de chaleur et d'onction sur la
pureté représentée par le lys; sur l'étude figurée par le
livre et sur l'amour de Jésus qui doit accompagner l'une
et l'autre.

- L'entrée au séminaire a eu lieu le 3 septembre. Il
y a un grand nombre d'élèves. Pour le nombre des pen-



sionnaires, nous croyons que c'est la plu3 forte aln'
quoit ait encore vue ait sémiinaira de IRirnonski. Dt

Comme nous l'avions annoncé dans notre derni-r ce
numéro, la consécration de l'église de Cacutina a eu lieu1 ~Cyr
samedi le il s'eptembre, au milieu d'une assistance dtc 4de
plus considérables. La veille tout était prépare'; l'gls, b
le presbytère et le village étaient décorés de drapeaux se JM
déployant gracieusement au vent. C'était le jour où N<'ý TroiJ'
Seigneurs BéiAi'c1evéque de Cyrène et adminitra- .
teur du diocèse dle Québec, Biais, évêque de Rimouski ct "Vel
Iabrecque, évêque (le Chicoutimni arrivaient. Tout C.t- jIii
coutia se porta à la gare pour recevoir les prélaîts, (11:i Ma)
entrèient aut village pr,*ctédLés d'aile nombreuse cavaI cad, le1
et au son de la finfitie et des cloches. Ils furent reçiisf
au presbytère par un cler-gé très iio:nbredx qui les att'- de
dait. jailc

Dans la soirée une magnifiq1ue adresse a été lue ~icr
Nos Seigneurs les évêques par M.onsieitr le maire N. >.An
LeBel. Dans sa rép'eIonse, Sa Grandeur Mgr l'Ar-cvê 1 1w du
de QuéLbve a parlé des avantages de l'ag-ricuiltitre pour le ~ é
bien être temiporel et spirituiel, en particulier pour- la conu- St-I
servâ.tion de l'hiéritg de foi qlui nous vient de nos an- DéE
c êtres; et Sa Grandeur Mgrr l'é,vêque de Riiunoiiýki, de là ur

de la nécessité dit respect et de l'artn.nutr des fi lèl 's Polir
leurs guides et pères spirituels, et de l'obWisiance qu'ils lRin
leur doivent. J curi

Ces discours furent suivis 'un splendide feut d'li I T
fice et de l'illumination de toutes les miai.-onýs du villa...
à travers lequel une trentine de v'oitures, mises àt la di;-
position de Nos Seigneurs les évêques, des prêtres et
des- autres invités, défilèren.t, aux sons joyeux des cloclits
et de la fanfare. ar
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le lendemain les cérémonies de la consécration com-
- inucèrent à 8ý heures. Voici la liste des membres du

Lr »clegé résnts Sa Grandeur Mar Bégin, Archevêque ue

Cyrène et Admiuistrateur du diocèse de Québec; Sa Gran-
jdeur ligr Blais, évêque de :Rimouski ; Sa Grandeur Mgr
i Labrecque, évêque de Chicoutimni ; MM. les Chanoines

s e jM. Fournier, c.uré de St-Arsène ; 1). Vézina, curé des
fTrois-Pistoles ; P. J. Saucier, curé de Ste-Cécile dut Bic;

a - C. A. Carbonneau, curé de St-Jean-Baptiste de l'Ile-
('t Verte; R. Ph. Sylvain, directeur du Grand 'érninaire de
A_ R Iimouski; M. Bolduc. curé de Cacouna; les rêvds. MU.

AlMartel et Villeneuve, anciens cutrés du diocèse de Québec.
jle rxévd. M. ]3eriiiei, chapelitin de l'hôpital de Fraserville
fles ]Révds. MM. Guy, curé de Ste-ilélène; Moreau, curé
Ide N.-D). du Lac; Bourque, curé de St.Ale.-andre; Duval,

ancien curé ; Gagnon, curé de St.-Josep)h de Lepagd ; Jobin,
curé de St-Epip)hane;'Tr-emblay, curé de St-Mat.ieu;

~.~ Amiot, curé de St-Valérien; Brillant, curé de St-Pierre
le du Lac; 11ioux, curé de St-Simon; Dion, du collège de

le«Lévis; Dionne dit collège de Ste-Amiie; Bérubé, curé de
St-Louis du Ha! lia!1 Tliibatilt, curé de Steý-lI-%ose dit

î- Dégelé; iouix, curé de N.-D1. de Lourdes; Cayouette,
Li l curé de N.-]). des Sept Douleurs ; 0Oucliet, curé de St-
Lr Jeani de D)ieu ; Laudry, directeur du Petit Sémninaire de

I iiouski ; Lavoie, curé de St- Paul (le la Croix ; Pelletier,
curé de St-bice; Cô"té,, vicaire à Fraserville ; Larrivée,

1*,jprofesseur aut Séniîîazire- de Riiiîotibki ; Ifiron, vicaire aux
ITroib-Pistoles; Audut, Irfsu au Sémîinaire de Rii-

* nîuski; lludoîi, vicaire àè Frabervillu Clavet, vicaire à
i4fN.-D). du Portage; Lai! anme, secr-'tiie à l'archevêché

taie Québec; Abzelin, vicaire à Cacouna ; Léonard, secré-
tieà l'évêché de £Rimouski;
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Parmi les laïques, les invités suivants, à part les av<
notables du village, avaient pris place sur des sièges dis. le,
posés près de la balustrade: MM. T. P. Pelletier, conseil. ier
ler légiàlatif, A. Talbot, M. P. P., l'inspecteur Beaulieu, J. de
F. Saindon, marguiller en charge de la Rivière-du-Loup; rev
les familles Bond, Galt et Dunlop de Montréal; Poston
Flanagan et Parker de Québec; Carto de Brooklyn et p
Ilogan de New-York ; M. J. E. Frenette propriétaire d1  cet
St-Laoeient de Fraservilie. Ap

La consécration d'une église est une des cérémonies
les plus imposantes et les plus significatives de la religion. s
10 La veille, sur le soir, les reliques des saints martyrs, qu .
destinées à reposer dans l'autel, sont placées dans le voisi. fier
nage de l'église, sous une tente. Ce séjour du corps des par
saints soui la tente représente, dans la pensée des litur- des
gistes, le séjour que les saints ont fait ici-bas comme fois
voyageurs, avant d'être admis au droit de citoyens dans la trot
Jérusalem céleste; 2o sur les murs de l'église sont peintes troi
ou gravées douze croix; dès le matin on allume les douze Pol
cierges placés devant ces croix. Ces douze croix repré. la y
sentent les Apôtres qui sont les colonnes de l'Eglise. croi
Ces cierges allumés sont le symbole de la lumière (le le p
l'Evangile, que les Apôtres ont portée par tout l'univers. règs
la croix à côté des cierges nous dit que leur doctrine le C
n'était autre que celle du divin crucifié; 3o Après ces préli- Trii
minaires, l'évêque fait sortir tout le monde de l'église, à ent
l'exception d'un diacre qui reste seul dans l'intérieur puur (es
fermer et garder la porte, et on se rend au reposoir des laigi
reliques, où l'on récite les sept psaumes de la pénitence. nef,
Adam et Eve chassés du paradis terrestre : voilà. ce oe And
symbolise cette expulsion de l'église; le diacre qui g.trde lettr

la porte rappelle le chérubin gîrdant l'eutrée de l'édkn du c
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rt les avec son glaive flamboyant. La pénitence a ouvert le
Sd1is, le c.ei à nos premiers parents ; nous les suivons sur cette
ustil teri de pèlerinage à travers les larmes et les hiimiliations
eil, J e h pénitence; 4o sur la fin de cette récitation, l'évêque
0p rev.t, d'ornements blancs, se dirige vers la porte princi-

OSton pale d l'église ; c'est l'Epoux divin sortant du Sein de son
ynt Père et s'avançant plein de grace au-devant de son Eglise,

re dii cette sainte épouse qu'il s'est choisie de toute éternité.
Après le chant des litanies, le Pontife bénit le sel et l'eau.

Omes Il répand sur lui de l'eau sainte, afin de se parifier et de
gion- se prémunir contre toute pensée étrangère à la fonction

'Ys qu'il va remnplir; sur le clergé et les fidèles, afin de sancti-
lier ceux qui doivent entier dans le lieu saint. Précédé

des par les flambeaux, il asperge le haut, le milieu et le bas
itur des murailles extérieures, pour chasser le démon. Chaque
MMe ~fois qu'il passe devant la porte de l'église, l'évêque qui la
as la trouve fermée, en frappe les battants avec sa crosse et la
tiites jtroisième fois seulement elle s'ouvre. Le Pontife dit:
Onz jPortes ouvrez-vous et le roi de gloire entrera. Il frappe
aprê- la porte en forme de croix, pour nous montrer que c'est la
flise. croix seule qui nous a ouvert l'entrée du ciel, fermé par
e de le péché. L'évêque en entrant dix trois fois : Que la paix
vers. règne dans cette mnaison. La paix est le grand don que
trinie le Christ est venu faire à la terre au nom de la sainte
'réli- Trinité. Entré dans l'édifice, le pontife s'agenouille et
se, à entonne le Veni Creator ; 5o Pendant ce temps-là, un
pour (les ministres a du semer sur le pavé du temple, deux

d o laiges bandes de cendre, partant de chaque angle de la
mce. nef, et se croisant au milieu en forme de croix de St-
que André. L'évêque avec la hampe de sa crosse, inscrit les

.LIrde lettres de l'alphabet grec sur la bande transversale qui va
»den du côté de l'évangile au côté de l'épitre; le côté de l'êvan-
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gile désigne mystiquement l'Eglise; le côté de l'épitre au fa
contraire représente la synagogue. On fait de ce côté la se-
condebranche de la croix pour exprimer le premier rejet de
l'ancien peuple de Dieu. On inscrit les caractères de l'al- de
phabet grec et latin, polir marquer que la croix réunit sous

SQson empire des peuples de diverses langues et de mœurs
variées. Pendant qu'on inscrit cette croix sur le pavé du
temple on chante le Benzedictus cantique de l'incarnation ;
l'union des peuples dans la même foi par la vertu de la
croix, c'est le fruit de l'Incarnation et de la Rédemption.
Dans les lettres, éléments du langage, que le pontife trace
sur le sol, on doit -voir la simplicité de l'enseignemenit ra
donné au peuple par les pasteurs; 6o Pour bénir les murs P
intérieurs, l'évêque se sert d'un mélange de vin, d'eau, de
cendre et de sel. Le vin est la figure de la divinité de
Jésus-Christ; l'eau de son humanité; la cendre est un en
symbole de mort; le sel est un symbole d'incorruptibilité.
Ces quatre choses sont l'image dc Jésus-Christ homme- et
Dieu, mort et ressuscité, par lequel seul nous pouvons Sa
être purifiés. Le pontife fait sept aspersions autour de Sa
l'autel, symbole des sept dons du St-Esprit répandus sur

ass
Jésus-Christ et des sept sacrements qui découlent di col
cœur de Jésus immolé; 7o Une fois l'autel bénit, les reh-
ques des saints peuvent y prendre place. Le pontife se à Y
rend avec le clergé à la tente des reliques, puis les pro-
mâne solennellement autour de l'église en mémoire de

- leur pèlerinage ici-bas. L'autel où on les dépose est d'une d
seule pierre pour signifier l'unité de personne en Jésus- des
Christ; les reliques déposées dans le sépulcre de l'autel, Sa
signifient l'étroite union de Jésus avec les saints. On
place trois glrains d'encens, dans le séplcre creusé a l'in-
térieur de la pierre d'autel en mémoire des différents par.
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fuums que Jésus-Christ reçut à sa sépulture. L'évêque
fait sur l'autel cinq croix pour rappeler les cinq plaies du
Sauveur. A ces cinq croix on brûle de l'encens, image
des jrières qui montent vers Dieu des plaies de Jésus.
Les cierges qu'on y allume nous indiquent que ces plaies
sont devenues glorieuses depuis la résurrection. Quand
l'évêque a mis les reliques dans l'autel et cimenté de sa
propre main la pierre qui les couvre, un prêtre ne cesse

> d'encenser le nouvel autel, pour faire comprendre que
l'Eglise de la terre ne cesse jamais d'offrir à Dieu, comme
un encens d'agréable odeur, les prières des fidèles. L'évê-

e
que termine par une longue et magnifique préface où il

rappelle l'autel d'Abel, d'Abraham, de Jacob et.de Moïse.
e Puis vient la messe, qui termine cette grandiose cérémo-

nie.ee.
A Cacouna il y avait trois évêques qui consacraient

eu même temps; Sa Grandeur Mgr Bégin a consacré
l'église et le maître-autel, assisté de MM. les abbés Dionne
et J-D. Rioux ; Sa Grandeur Mgr Blais, l'autel de la
Sainte-Vierge, assisté de MM. les abbés Guy et Bourque;

le Sa Grandeur Mgr Labrecque, l'autel de Saint-Joseph,
r assisté de MOM. les abbés Ouellet et Landry. Agissaient

comme cérémoniaires, MM. les abbés Laflamme au mattre-
autel, Léonard à l'autel de la Sainte-Vierge et Tremblay,

e à l'autel de Saint-Joseph.

Après la consécration Sa Grandeur Mgr Bégin a dit
le la messe au maître-autel; Sa Grandeur Mgr Blais, à l'autel
e de la Sainte-Vierge, et M. le chanoine D. Vézina, curé

des Trois-Pistoles, à l'autel de Saint-Joseph, à la place de
Sa Grandeur Mgr Labrecque. Le chour a fait du chant

j sous la direction de M. l'abbé Audet, alors vicaire à
~Cacouna.
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, La messe fut suivie du banquet au St.; Lawr'ence
Hall1, pendant lequel lit fanàfare de Cacouna sous la~ di-, c
rection de '1. l'abbé Audet a fait d'excellente înusique.et f
à l'a-fin. duquel, M. le chanoine M. B3olduc a délicatement.
remercié, les évéqiies, tout le legla presseý et tous celix
qui-avaient pris part à la céumonie.

Cette cérémonie grrande et imposante par elle-mème

a été partiecuilièrement belle à Cacounia, par l'ordre qui y
a ré-gué. Tous ceux qui y ont assisté en garderont long-
temps le souvenir. Tout avait été préparé (l'avance ; les d
paroissiens onit montré beaucoup d'empressement à ' recevoir <
leu re, htes dist inguée. L'église qui v-enait d'être terminée M3

poiù. -la .consécration est très belle, très riche par les crue-
nieuts qui la décorent, plus riche encore , ar sa consé5cra- Rl

tionqui donnera une dficacité plus grande à la prière qui
s'y -fera. . 1

--Par décision de Sa Grandeur Monseigrneur WIais, u

éve que.deý Rimnouski, ont été noimmés:g
. Le Rév. M. J.-F. Biron, misFsionna,-ire à S Li tt- AI-

phonseide la rivière Caplan; 1)

lÈe llév. 'M. 0.-O. Savari, vicaire au Bic;
Le Ilév. M .- X. LeBel, vicaire à Sa-.inte. Aunte desI

Monts:; S
- Le Rév. M. L.-lPh.-L. Canuel, vicaire -à la Grande-te

Ri viere; a p
Le IRév. M. J.-G.- Z. Belles Iles, vicaire à Saint- d

Aiiaêlet;L
LeRév. M. J.-B. Asselin, vicaire -à Cacotita;,

* iCTION 8 DE GRACES.

Rmouski, le 9 sept. 1897. -Hfoi petit gareo Ig 6 (le 15 -a li
ans-atombà d'dpile)s-ie penda-,ntS mois. lez; soi ls (les îd un
cins furent inutiles; il tombait jusqu'à six l'ois par nuliit.. Mit
Nous nous sommes recommandés à t3aitite Auine et à s3aint 'n

l1 'in
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VincentFriorrier. Mais mzal gré nos prières il tomnbai t toujus
et peu-ètr d'avaiîtage. Sanis nons décourager ntous fîmes

fait-o des uieuvaincs p. ir les coinuliatt& religieuses et
finies deux pèlerinages i~n aguérison. Il est maintenant

paî'i-fateti bion. Aussi nous avonis fait chanter une
inesse dciosde gi-âce.s, et nous ti c 'o(1tmoco
sainte Anne toute notre vie'. ILes expressions manquent
piour dire notruîeoisnee pontr un bi gr-aîd bieifiit.

IDino André6 Côté. - St-Gabriei. Faveur. ok euuuo par- la
bonne sîiinte Aune. IDme Honoré Plante. - Guis.oni.

1)mri înô Souey. - Guérisoni. Dune, Samnel Miulhaud.
- X. Guérison. Dme A. Cannel. - Mlatane. Guérison
d'unei malaidie, <le -ceuir afi tri buée à suifi te Ant lue. UiJu aie

mialad ie. A. E - Pars. Guérison d'iunu mal (le jambes.
IDiio Jos. Dupuiis. -Trois-Pisto&s. Guérison d'un mal. de
ôté et plusieurs atret-cs fiivetitr.. Dune A. D. - Rimouski.

Rliemereierneutts pour- guériîson obtentue aitr-efbis par l'a ttr-
tesOlde mainte A.uuuîe et pout. graes eUt -filles par l'inter-

cessionu de sai it Ait toi re et de saint Vi iicuit dle Paul. Urie
abonnéêe. - 6'acoun«. Guérison d'une fracture d'utis doitt
attribuée à 1 iiiiervessiouî de sain te Atiti(e. Dine A rturi
[iarrivée. - X. Gursnd'uni mal de jamibes. IDme, M*-
gloire Côté. .-Fait-River. Guérison d'tri; mal d'"yeuix, ob.
tenue ý-p-ès, plusieurs nieuvaities, p )trr nma petite tille. Las
médecitus dèsespénaient, de sort rétablismeunent. Dine. G.
Mariitol. - Tr-ois--P i.toles. Guéison d't.ne bronchite apu-és
pr-ptnessc do luiret- publier cette guélrison dans lu Mlessager.

Delle Suit Bel:s.ile. -Cascatpédiac. Mille ueuner!--eents à
siainite Atlie eCt à 1:1 sainte Vie..re pou deux fztdénirs qb-
teiiiies. H. C. - Rimoudci. Géioud'titue nîaladThe grave

aprè avi ~promis de flair i-à pied nmièeisag -eAîu
(te la Po n te-:îu-Père. et. d'alIer :itssi a Ste-Anuîude Rýmupré.
Los rcmies* (les imè<Iciîis étatientt iiieffietWCs. 13. R. -
St-Jeaii de Dieu~ Prèset vatieut dit feu ; diprtoîd'aune

iqîiétiide; pluieumrs grti.son-, pairtieuliè'ement. efle d'un
lmat d'yeux. Unte abonnée. - "'rois-Pid:oes. Sýoulatgu-
Mntt lats tu ottt>les inéiur.Delle P. R - St-Sirnon.

letilne. IDine .Avhi Ile aac. ur laveur obteiimie.
Uuu :uùîuuée - a/IRiv.Tr-ois laiveurs obteniUes!3 -ul

Mtulat du M.burie. -- Vernier. - Plusieurs ±-*.votts obtCnis.

l'inîtercessionu de :sainteAne et du saint Auitoinie, en pri
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efflier iiecès duns un xae.Dolle Eugénie Lachaice.
-Ste.rflanci Station. Gtiéri.son d'un m ial d'yeux obtenue
p'ar l'initercession do sunCAnne. Delle M~arie Robe
Bouchber. -Ste-Anne iles 6Ckêlcs, int'b.Deux grâces
obtenuie-;. D.ollo G. G--uié. - 1e-Veirte. Guérison. Uno
:iboiniiéc - Rinoski. G 'énisoii d'un intal d'veux. Pmio
S. M.L - Troi,-Pi.,to1es. Faveur ren.Drnc N. Bélanger.
- Scînd(y-B ay. lmwonnspour* protection d'un est-
fi&nt. X.-Ste-Ucile du Bie. Guér-isoni de deux mialadies. A.D.

DONS A SAIN TE-ANNE

Dmne Vve Abriihain Duinas ................. $ ..... O 30
Anthimne Paradis, Ilum qui .. .......... ......... O0 2F5
])ell3 Saucier, Ste £7cite du Bic................O0 15
Une abonnée au MVes8aget,, St- Utvic c.............O0 12
Une personne ificonnue ........................ 25 O0

...... ... I... ........ 0 25

RECOMMANDATIONS

Le ti-otmphlie de l'Eg.lise; la conversion des pays in-

fidèles ; 1,-s oeuvres diocésaines ; 6 malades; 3 enfants
d'un -caractère difficile; 92 grâces particulières; la paix
dans une famille; 1 famille pour grâce particulière ; la
gràce d'une bonne mort; succëfs dans 2 entreprises; 1 ini-
stittiifice et ses élève-s, les zélateurs et zélatrices du Mes-
sager,; Ies b)ienfaiteurs de l'ceuvre du P>èlerinage.

ABONNÉS DÊIFUNTS

Dine Hilarion i>orlier, décýWde à la Rivière MoIsie,
le 6ý juin dernier.

Dnie Ls. Fredette, déc_'dêe le 2 septeinbre à Taunton,

Plies Aibeitine et Marie Roy, déct.dées à .St-Fabien.

-Le ltév. M. Loiris-Josep>h Iiuot, curé de St- Paull
* 'Erndite, décédé le 18 septemibre, était membre de la
* société d'une mIlesse Section Peovinciale.


